Catherine de BOURBON 1558 - 1604
Stances de Madame, soeur du Roi

Pardonne-moi, Secgunear, tout sacnt, tout débonnacre,
S¢ j'ac par trop cédé a de mondains appate.

Felas ! je facs le mal, leguel je we veur pac

Et we facs pas le bien gue je déscne facre.

Won esprct tropy bowillant, guidé par ma jeunesse,
S'est lacssé emporntern apres la vanite,

A liew de o'elever vers ta Divinite

Et adminer les facts de ta grande sagesse.

Ma langue guc devact publien ta puissance
Et Clisnnearn gue de toci, je negais tows les jouns,
Et prompte et babillarnde apres la médisance.

on oneclle, Secgnear, w'est-elle pas coupable,
Zuc devait écouter ta cainte uernite

Et y prendne plaisin : ingrate elle a éte,
Soarnde a ouir ta voix et ouvente & la jable.

Zue dnac-je, mon Dien, de mes yeur infideles,
2uc awn liew de jeter lear negand verns les cleux

Dloi lear uient le salut, aveaglés aiment micux
Les ameten ccc sar des beautés morntelles.

Wes mains we fout pas méeur, o' amusant & éecnene,
A liew de ta lowange, wn discouns cnvente,
Lonogue joiutes dewrnaient frien ta Mlajeste
D'apprachen ta pitic et necaler ton cre.

Alorne gi' il faut allen ecouter ta parole,

Wes peeds sont engoundis et vout le petit pas ;
Macs o' L faut allen van guelgues mondains ébats,
A liew de cleminern i semble gue je vole.

Wow coear est endonme en sa vaine pensée
U te met en auble ; mais oi sout les parfaite
De guc ta Majeste w'act été offensée 7

Wacs negocs-mai, Secgnear, d un aedl dowr et propece,
Regande a ton cler Fils, sacnifée pour moc,




